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ENVIRONNEMENT

PAR MARINE CHAIZE

DE GRANDES taches vertes s’éten-
dent à la surface de l’eau. Le phéno-
mène, répandu, se répète chaque
été dans le lac de Créteil. Ces larges 
traces sont « susceptibles d’être des 
cyanobactéries », s’inquiète le collec-
tif du lac de Créteil. Il demande des
analyses pour « en déterminer les
types, les espèces et, s’il y a lieu, leurs 
toxicités ».

Se positionnant en lanceurs d’aler-
te, les membres du collectif ont diffusé
trois vidéos sur leur site. Un homme, 
caméra en main, longe les rives ver-
dâtres. 79 photos de l’eau et d’ani-
maux blessés ou morts sur place ont 
également été publiées.

Le développement de ces algues
peut provoquer des remontées de
botulisme, toxiques pour les oiseaux 
broutant ou barbotant au fond
du lac. L’association Nature et société,
basée à Créteil et qui défend l’environ-
nement, a retrouvé début juillet
un cygne, une oie et un grèbe décédés.
« Mais ce phénomène est passager

et ne conduit pas à une mortalité
massive des oiseaux ou d’autres
espèces », tempère l’association.

UN OXYGÉNATEUR
POUR LUTTER CONTRE

LES ALGUES

Ces algues se développent avec la 
chaleur et la stagnation de l’eau dans 
le lac. Pour faire face au problème, un 
oxygénateur a été déposé dans l’an-
cienne gravière courant juillet. L’ob-
jectif est de créer un mouvement 
d’eau important afin de limiter l’eutro-
phisation. « Pour éviter tous risques, la
baignade est interdite et il est interdit 
de consommer les poissons pêchés 

pendant cette période », avertit Natu-
re et société. Un appel peu respecté.

Sur le ponton, au niveau de la base
de loisirs, quatre enfants et deux fem-
mes barbotent dans l’eau. « On ne se 
baigne pas, on se trempe juste les 
pieds. On n’irait pas se baigner là-bas, 
même les canards ne veulent pas y 
aller », explique l’une d’elles. Plus loin, 
un homme pêche. « A Créteil, j’ai tou-
jours vu l’apparition de ses taches. »

Malgré les mesures et avertisse-
ments, il est difficile de lutter totale-
ment contre ce phénomène. « Il fau-
drait changer le climat, délocaliser des
oies, mettre des gros bulleurs (NDLR : 
les machines qui font des bulles dans 
l’eau)… », énumère Nature et société.

FRESNES

TROIS FEUX VOLONTAIRES en 
trois mois à Fresnes… C’en est 
trop pour les gardiens de la prison
dont les voitures particulières 
partent en fumée les unes après 
les autres. A la suite d’un dernier
incendie, dans la nuit de mardi
à mercredi, le secrétaire local 
SNP-FO, Cédric Boyer, a écrit au 
directeur de la prison, Philippe 
Obligis, ainsi qu’à la direction
interrégionale des services péni-
tentiaires de Paris (DISP) pour lui
faire part de son inquiétude.

Hier, cette dernière a annoncé
des mesures pour enrayer le
phénomène grâce à un « plan 
global de sécurisation » du site,
lancé fin 2017, mais qui s’intensi-
fie cette année.

SÉCURISER
L’ACCÈS PRINCIPAL

Une clôture de trois mètres de
haut avec des accès protégés de-
vrait ainsi ceinturer prochaine-
ment l’ensemble du domaine,
même si à l’heure actuelle, seul

« un tiers est posé », selon Marie 
Dormieu, de la DISP. Des filets 
anti-projection de 15 m de haut 
pour éviter les projections et qua-
tre caméras sont par ailleurs déjà 
déployés aux abords de la prison.
Leurs images sont directement 
renvoyées sur le poste de sécuri-
té de l’établissement. 

« Les patrouilles de policiers
nationaux se multiplient autour 
de la prison », explique encore la 
DISP, aidées par « une équipe
locale d’appui et de contrôle, for-
mée de membres du personnel
pénitentiaire ». 
Mais le chantier le plus vas-
te concerne l’accès principal à la
prison : « L’accès piéton où pas-
sent les familles des détenus n’est 
pas assez filtré et on va réduire
les flux », explique la DISP qui 
avoue une certaine impuissance 
à contrôler toute l’étendue des 
parkings. « Ils sont immenses et 
courent sur toute la longueur du
centre, donc c’est une zone com-
pliquée à sécuriser entière-
ment », concède Marie Dormieu.
Pas sûr que cet aveu soit de natu-
re à rassurer le personnel. 

E.V.

IVRY-SUR-SEINE

CE SOIR, et comme tous les ans,
le Télescope, club d’astronomie
d’Ivry-sur-Seine, participe à la 
28e Nuit des étoiles, en partenariat 
avec l’Association française d’as-
tronomie. Toutefois, en ce mois 
d’août, ce ne seront pas les étoiles 
les stars de la nuit, mais une pla-
nète, rouge, brillante, visible toute
la nuit et auréolée de mythes et lé-
gendes : Mars !

La manifestation s’effectuera à
partir de la terrasse du club et le 

matériel du club permettra au 
mieux de s’approcher de la planè-
te rouge qui sera au plus près de la 
Terre, ou « en opposition » com-
me disent les astronomes, à quel-
que 67 millions de kilomètres de
notre planète bleue.

Le rendez-vous est ouvert à
tous, gratuitement, sans inscrip-
tion ni réservation.

CORINNE NÈVES

¥Aujourd’hui, dès 21 heures,
au club le Télescope, 103,
avenue Georges-Gosnat.
Code porte 15B05.

L’administration tente
de rassurer les gardiens 
après l’incendie à la prison

Les taches vertes sur le lac
de Créteil inquiètent

La stagnation
de l’eau et les fortes
chaleurs favorisent 

leur apparition.

Créteil, hier. De nombreuses taches vertes se développent sur les rives du lac.
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C’est la nuit des étoiles…
et de la planète Mars

SOCIAL

MÊME SI un accord a été trouvé hier 
soir entre les syndicats et la direc-
tion, c’était encore une journée noire
à la tour Eiffel. Ash ne cachait pas sa 
déception hier : « La grève et la tour 
Eiffel : voilà réunis les deux symbo-
les de la France, telle que la connaît 
le monde entier. » Ce Londonien ve-
nu en famille a découvert que le mo-
nument était fermé pour mouve-
ment social. Plusieurs touristes se 
sentent floués. « Impossible 
d’échanger notre billet pour un autre
jour, » assure Marc, un Catalan.

A l’origine du conflit : la prévente

sur Internet. Elle est possible depuis 
cette année et, depuis juillet, l’un des 
deux ascenseurs est réservé aux
visiteurs qui ont choisi cette option. 
Or à certaines heures, il y a une file 
interminable au pilier « Internet », 
des touristes sont donc transférés 
devant la file d’attente de l’autre pi-
lier, entraînant la colère de ceux qui 
se font doubler...

 Les syndicats demandaient donc
à ce qu’il y ait deux files d’attente (In-
ternet et tickets achetés sur place)
à chaque pilier. Les négociations qui 
se sont tenues toute la journée 
d’hier, ont abouti à un accord. Les 
syndicats ont voté la reprise du tra-
vail pour ce matin.

Grève à la tour Eiffel :
les touristes sont déçus


